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La procession de l 'octave de la Fête-Dieu aura 
l ieu dema in , à l ' issue de In messe paroissiale. 

Le clergé des deux paroisses part ira de l 'église 
Saint-Martin et se dir igera vers les rues Sa in t -
G e o r g e s , de l 'Hospice , des Lignes , Eosse -aux-
Gbénes . 

Après la bénédict ion il»i S»-Sacremciit , qui 
a u r a lieu aux Carmél i t e? , !a procession cont i ­
n u e r a son i t inéra i re par U-s rue? Poivrée , 
Grand ' r u e , du C h â t e a u , de l'Union . et rue 
Neuve. 

Le concert annuel en faveur de l ' Insti tution 
des Sourds-Muets et aveug le s , «le F ivc s , aura 
l ieu le d imanche 15 Ju i l le t , dans !e j a rd in d« 
l 'é tabl issement . 

Ce concert a t t i re chaque année beaucoup 
d ' ama teu r s qui s 'empressent de donner aux in­
téressants élèves, de.» témoignages d 'une sym­
pathie bien na ture l le . Le prix du billet es! de 
I fr. — On peut s'en p rocurer chez J. Heboux , 

2 0 , r u e N e u v e , à Koubaix. 

Le n o m m é D e h i m b r e , de Lannoy . qui a fait 
p reuve en plus ieurs circonstances d'un dévoue­
m e n t t rès- louable vient encore de se signaler en 
sauvant d 'une mor t cer ta ine un entant de trois 
ans qui est tombé , avan t -h ie r , dans le liiez , à 
Lys- lez-Lannoy. 

Le p rog ramme des fêtes qui auro;. t iieu an 
Pré-Cate lan pendant les j o u r r é e s des 17, 18 et 
19 j u in est des plus a t t rayants . Il y aura foule 
pour assister aux nouvelles surpr ises que ménage 
au public M. Lévy, l 'habile d i rec teur . 

On parle d 'une i l lumination spleudido el d 'un 
fou d'artifice dont le bouquet sera une véritable 
su rp r i s e . 

Les voyageurs de Itoubaix el de Tourcoing 
pou r ron t prof i ter , pour la p remière fois , de la 
m e s u r e prise tout récemment par la compagnie 
du chemin de fer du Nord : On descendra au 
lieu dit le Contrôle. 

On peut se procurer des billets à l ' avance , 
pour les trois j ou r s de fête, au prix de 4 francs. 
chez M. W i n t r e b e r l , d i rec teur des Messageries 
na t ionales , près la s tat ion, à Houbaix. 

en t re le Gouvememr . i t et la Compagnie Gîass-
El l io t , de L o n d r e s , p o u r l 'é tabl issement d 'une 
l igne directe et une marine entre la Franco eî 
l 'Algérie. 

Le câble devra être posé au pins t.ird le 31 
août prochain. 

En garant ie de l 'exécution de leur en t repr i se , 
MM. Glass Eiiiot et C i r verseront un cau t ionne ­
ment de 100,000 francs. 

Les points d 'a t lér issemeut tin cable doivent 
ê t r e , en F r a n c e , l 'anse des Sable Iles en t re le 
cap Sicié et le cap Se pet, et en Algérie, dans la 
baie de la Salpétr ière . à l 'extrémité nord des 
fortifications d'Alger, de r r iè re la pointe de Sidi-
Fe r ruch . 

Espérons qu ' aucune < i reonstance ne re ta rdera 
l 'exécution de cette in téressante en t repr i se . 

<'.; lit dans Y Autorité de Dunkerque : 

« L»s vents qui n'ont cessé de se faire sent ir 
depuis que lque temps dans nos p n a g e s , n'ont 
point port" aux a rb res fruitiers les dommages 
que l'on pouvait supposer . Les pommiers et les 
cerisiers n 'en ont souffert nulle pari dans nos 
env i rons , ce qui est de bon a u g u r e , ear i! est à 
r e m a r q u e r que lorsque les (leurs résistent aux 
ondulat ions un peu fortes de l ' a tmosphère , les 
fruits sont toujours abondants el de bonne qua­
lité. 

» La végétation réc lame de la chaleur ; les 
blés sont fo r t s , pleins de v i g u e u r , el si de trop 
grandes rba lenrs ne viennent pas succéder à 
une t empéra tu re longtemps humide , le grain , 
an lieu d 'ê t re grêle et desséché , comme celui 
de la récolte de 1859 , en général , acquerra ce 
développement qui , dans les bonnes années , 
const i tue un r endemen t exceptionnel , emenl 
avantageux. » 

Nous recevons ce malin , H t rop lard pour le 
p u b l i e r , le p rogramme de la fête qui aura lieu | 
demain à l 'occasion de l 'annexion à l 'Empi ie i 
français du comté d • Nice et de la Savoie. 

Au marché aux gra ins de Lille , de merc red i ' 
il y a eu une hausse moyenne de 1 \'r. 29 cent , 
i l 'hectol i t re . 

Un grand nombre d 'ache teurs s'est r endu à la 
vente de laines qui a eu lieu à Rouen et que nous 
avions annoncée . 

Les laines russes d 'Odessa, qui sont fort e s t i ­
m é e s , ont t rouvé beaucoup d ' amateurs . 

Les au t res laines de Russie , bien que d'excel­
lente qual i té , ont été moins appréciées et n 'ont 
t rouvé qu 'un petit nombre de p reneur s . 

Il en a été de même pour les laines d 'Aust ra­
lie, t rès abondantes sur les marchés de Londres 
et dont l ' approvis ionnement est facile. 

On a bien vendu les laines d 'Espagne qu i , en 
généra l , étaient de qual i té supé r i eu re . 

Duo au t re vente assez considérable doit avoir 
lien prochainement à Rouen 

henn i s le mois de février de rn i e r , les com­
municat ions té légraphiques en t re Alger et Mar­
seille , par le fil qui passe en Corse et en Sa r -
uaigne , sont i n t e t rompues par suite d 'un acci­
dent dont la cause n'est pas encore r e c o n n u e . 
Cette c i rconstance prouve combien il est u rgen t 
b a v o i r plus d 'une ligne té légraphique de l'Al­
gér ie . Nous avons parlé r écemment des é tudes 
qui se faisaient pour re l ier Oran à Car thagène . 
Nous pouvons annoncer dit le Moniteur de la 
Flotte, qu 'un nouveau traité est en élaborat ion 

On lit dans {'Industriel de Cambrai : 

' A propos de l ' inquié tude où i 'exportation 
probable de nos chiffons vient de j e t e r l ' indus­
tr ie papet ière en France , nous croyons oppor ­
tun d 'annoncer une découver te que vient de 
faire un de nos compatr iotes . découver te qui 
doit opérer une révolution complète dans ce 
genre de fabrication. Par tant de ce principe 
q u ' u n e é toupe que lconque peut remplacer le 
chiffon , l ' inventeur en a conclu que toute e s ­
pèce de plante textile était convenable , pourvu 
qu 'e l le fût à bon marché , et qu'il ne s'agissait 
que de t rouver une machine pour uti l iser des 
végétaux regardés comme inuti les jusqu 'a lors ; 

i c'est ce à quoi il est parvenu. 

t> Au moyen de sa mécan ique . il fait de la 
filasse , el puis du papier avec de l 'aloès , du 
palmier n a i n , du s p a r t e , des r o s e a u x , des i r is , 
entin avec toute espèce de plante f i landreuse. 
Nous avons sou- les yeux (\vu\ spécimens de 
ces papiers dont l 'un est fait avec des tiges 
d 'hé l ian thus (soleil de j a rd in ) , et l 'autre avec 
du chiendent qui avait déjà servi «à faire de la 
t isane. Cet homme , qui a longtemps habité la 
Guyane française el l 'Algérie, déclare q u e , dans 

j ces deux contrées seulement , il y a en plantes 
J propices à ce genre de fabrication , de quoi d é -
I frayer l 'Europe ent ier i pendant plus de vingt 
I ans . C'est là, on le voit, une grande affaire. Que 
I de gens s'y t rouvent intéressés , j u a n t au prix 

de revient , il s'agit d'avoir vu dans une pape te ­
rie manipu le r les chiffons qu'il faut t r ier par 
couleur , dont il faut découdre les o u r l e t s , cou­
per cer ta ine parl ie , ikc. , pour être convaincu 
q u e , sous ce r a p p o r t , le nouveau système offre 
des a v a n t a g e s ; en. effet ici , rien q u ' u n e p répa ­
ration chimique peu coûteuse avant de jeter les 
plantes au moul in , et tout est dit s> 

Extrait de l 'Histoire des é tabl issements religieux 
et chari tables de Ronbaiv, pur Tn LstmsBâJl. 
r on serrâteur de la Bibliothèque , des Archives 
et du Musée industriel de celle ride. 

C H A P I T I E IX. 

ÉGLISE lit TILLEUL. 
(Suite et fin. — Voir notre dernier numéro). 

m 
DÉNOMINATION DE L'ÉGLISE. 

L'n nom , dans une ville comme la nôt re , 
qu on s 'obstine à considérer comme née d ' h i e r , 
qui elle même n'a déjà que trop renié -on an* 
cienuelé , peut n 'ê t re pas -,;ins portée. Eeho «les 
t radi . ions , il peut rappeler un passé glorieux , 
faire revivre la mén nire bénie d 'un bienfai teur , 
perpé tuer le souvenir d'un événement r emor ­
quai) e . d 'une institution* utile . ri lever . pour 
ainsi d i r e , de s t s r u i n e s , un monumen t r e -
gret té . 

Or . sur la place (joi . a u j o u r d ' h u i , a nom 
place de la Liberté, s'élevait autrefois un édifice 
leligienx vraiment digne de regrets Né de !a 
piété du plus il lustre et du plus généreux de 
nos anciens se igneurs , cet édifiée , unique en 
France par les reliques qu ii conservait . était 
consacré au Sauveur i\u monde eu mémoire de 
son glorieux sépulcre , lirit sepulcrum ejns gin 
riosmn. 

Les fureurs d 'une siriislie é p o q u e , l'indiffé­
rence et l ' incurie de celle qui a su iv i , oui . au­
tant que les s i èc l e s , consommé la ruine des 
murs vénérés du Sa in t -SépuUre . Ce sanctua i re 
n'est pins ; son nom même est officiellement 
effacé i\e^ lieux qu'i l o c c u p a ; mais i! peut r e ­
vivre, si l'on veut, dans le nouveau temple dont 
on prépare l 'édification. 

Gardiens des souvenirs h is tor iques de la 
ville , nous avons cru qu il était de notre devoir 
de suppl ier M le Maire , dans l 'intérêt de ces 
mêmes souvenirs si nombreux , si vivaces cl si 
chers que le nom du Saint-Sépulcre doit perpé­
t u e r , de vouloir bien le p rendre l u i -même en 
considération , le faire agréer au C nseil m u n i ­
c ipa l , pour le prés nier ensui te a l 'approbation 
de Mgr. l'art hevèijiie de Cambrai qui doit i ' a r -
rê ier définitivement 

Quand une église est consacrée à Dieu en 
mémoire d 'un mystère , du Saint-Sépniie par 
e x e m p l e , de la Croij , du Saurcur, de la 7 / î -
nité, on appel le , en sty'e l i turgique, :e mystère 
dont elle prend la dénominat ion , fifre de l 'é­
glise. On donne en out re pour patron a cet te 
église un saint ou une sainte. 

Ici encore se présente un nom ' é n é r é à Rou-
baix , le nom de sainte El isabeth. C'est celui 
qu i , pendant plus de trois siècles, servit d 'égide 
à l 'hôpital dont les bien* nourr issent nos p a u ­
vres, c'est celui de l 'auinônieuse princesse dont 
la pieuse et l ibérale munificence dota si r i che­
ment ce même hôpital . Il y a jus t ice et mér i te a 
r endre un éclatant hommage à la mémoire de 
celte i l lustre bienfaitrice ; et nous avons appr is 
avec beaucoup de satisfaction que l ' adminis t ra­
tion munic ipa le , qui a déjà donné aux t r ad i ­
tions his tor iques de la ville les mei l leurs gages 
de sympathie el d ' intérêt , était disposée à r e n ­
dre cette jus t ice et à recueil l ir ce mér i t e . 

Ainsi l 'église du Tilleul aurai t pour t i tre le 
Saint-Sépulcre et pour pa t ronne ou protectr ice 
sainte El isabeth , mère du p récu r seu r . 

FAITS DIVERS. 
On rat se h' au- oup -'an?» ie monde dt s dis­

eussions auxquel les a o nue ieu r e i c ai.m . , a 
i'In t i tu t . i 'otti•butiou du grand prix G b t r i : il 
a été décerné • M Wallon pvu< son l.isi- « e de 
J a u n e .l 'Arc, malgré M. Sainte-P.ei \ , qui 
t rouvait compromet t an t que l 'Académie consa­
crai un ouvrage où l 'auteur parle de* mÎMcteti 
avec foi ; et c'est M. Guizot q u i , en soutenant 
M. Wal lon, a décidé ses savants collègues. 

— Les environs de Paris reçoivent choque 
j o u r , comme la capitale , que lques embel l i sse­
ments nouveaux. 

Le journa l de Soin t -Germain«oo-Layc , en 
r endan t compte de ceux que le parc du Véniset, 
to tun t ie r s choisi déjà par la vi l légiature pa r i ­
s i e n n e , vient encore de s u b i r , nous apprend 
qu 'un sec» nd et vaste lac a été c r e u s e r * : hiver. 
>a s i tuat ion, déjà pi t toresque par e l l e -même , a 
été encore embei t t r par ie> moMV<-i«»*ut> de 
terrain que !e> dess inateurs <>ni si ménager . 
L'e< eaux abondai.t*-s y »eron< .«meiii. *» ; l o rha i -
inn ien t par i l ts m . - h t m s hydraiil inur» d 'une 
grandi- j u issai .ee , ' .ue e? méia ICI. i,s achèvent 
eu ce moment de |OM-I <ian> le* bâtiment*»de la 
prise d 'eau . Lv plus , les deux pont» jeté* sur la 
voie de fer pour relier ;es doua part ici du parc , 
sont t e r m i n é s , e t , dès a p i é*en t , le VéntsH 
prend place parmi le* , lus délicieux séjours 
d 'é té . 

— La dame X.. , Allemande d 'or igine el ma» 
n é e * u o é b é n > t e du faubourg Sa in i -Anio ine , 
élail les tée veuve , i' y a quelque t e m p s , av i c 
une petite fi <. ; mais avant bien! I après nui.é 
des relat ions intimes avec ua ouvrier de son 
m a r i , elle avait dé- ois mi en haine l 'enfant 
itu défunt et - était IH<M * la traiter d. laçoa 
que les voisins en é aient indigner'. 

Le tou-ntiSKtite de p o n c e , averti par ces 
i te r i i ie is , a*a»i uni lois fait venir la veuve à son 
b u r e a u , et comme il n'y avait pat: d e preuves 
asM i convaincantes j o u r sévir contre e i l e , ii 
avait lait tout son pos.-ib e pour la rament l a 
de nieiile ira sen t imen t» ; mai>, phénomène 
é t r a n g e , i! n'y tait p!u> dans ie . m u r <tc cette 
femme que de ta haine pour la pauvre pe t i t e , 
<lc sorte que les mauvais t ra i tements con t inuè­
rent Enfin le magistral , ayant r- eu de nouvel­
les plaintes 1res g rav is « re su je t , fit. res j o u r s 
d e r n i e r s , une vi.-ile domi.-Piairc r b e i la t euve 
X .. et trouva son enfant dan* un étal affreux : 
elle était cou cet te de mnlusioi is r i «le meur t r i s ­
s u r e s , il»- p u s i n ne lui donnai! pa- à manger 
suffisamment et on la faisait coucher dan> ou 
bouge m!i I , >ur un -;:r . o î j t l s l l l luct ides 
et r emp i de veun ine . L'exi»ieute de ce*le n-al-
heureusi c réa ture était un* torture con t tnuede . 

Intel rogée sur les motifs qui ia poussaient a 
agii si r rue l l ement • i Je n'a; d 'aul rc motif que 
relu -ci : que je e peux la souffrir, répondi a 
mai ê t re avec une audace incroyable. - Eh bu u ! 
embrassez ,i pou i t a t i t , repri t ie c o m m i s s a i r e , 
car vous ne la r e v e r r r i de bien longlr iups san> 
d o u t e ! » El i; fil provisoirement conduire la 
pauvre petite dans un hospice pour y être t r a i ­
tée ; (]uarit à la mère , elle fut mise a la d ispo-

i silion du \ rocureur impér ia l . 

— Il y a une quinzaine dt" j ou r s . ia demo i ­
selle I ' . . . d utirilié rue de I Arbre S e c , a Pa -

j r i s , avait été vtrt ime d'un vol. I n individu qui 
i s 'était introduit ih»s elle pendant son ahnenne. 
î lui avait en evé sa petite f i r t u n e , consis tai . ! n.l 
j vingt obligations di l ' emprunt de ia ville «te 
; L i l l e , sir obligations du Crédit foncier , et d i -
j verses au ' ; es t« leurs négociables. 

Lue plainte avait été p o r t é e ; mais la demo i -
j selle P . . . ne comptait guère r e n ' r e r en posses-

I 

m e donner des m a î t r e s ; il ne me res te donc 
qu ' à suivre ma propre voie et qu 'à y en t ra îner 
Cather ine pour la sépare r de mes ennemis . 
Comment m'y p rend ra i - j e? que do i s - j e . . . » 

Trois coups frappés à la porte in te r rompiren t 
ce monologue. 

En officier paru t . 
c Son Excellence le comte de Gortz, envoyé 

de Sa Majesté le roi de P rus se , dési re présenter 
ses hommages à Votre Altesse. 

— Qu'on l ' introduise dans le petit salon. » 
L'officier se r e t i r a . 
« A h ! M. le comte de Gortr. j u g e nécessaire 

de me r e n d r e une v is i te , se dit Potemkin . Le 
roi de Prusse a donc besoin de moi ; les intr igues 
de mes ennemis ne suflisent donc point pour lui 
garan t i r le s u c c è s ! Réfléchissons un peu . i 

En effet, il se mit à médi te r profondément su r 
la réception à faire à l'envoyé p r u s s i e n , et près 
d 'une d e m i - h e u r e s'était écoulée lorsqu' i l passa 
au salon. 

Nalgre ce retard offensant , le comte s 'avança 
au-devant de lui , le sour i re le plus a imable su r 
les lèvres. Potemkin lui fit un salut indifférent . 
auquel il répondit par l ' inclination la plus r e s ­
pec tueuse . Le favori, plein du sen t iment île sa 
d igni té , se laissa tomber , pour ainsi d i re , sur le 
divan, puis il fit signe à M de Gortz de s 'asseoir 
en face sur un fauteuil . 

» Je me présente chez Votre Aliesse au nom 
de Sa Majeté le roi de P rus se , dit le comte d 'un 
a i r so lennel . » 

P o u r toute r éponse , Potemkin inclina l égère ­
m e n t la tè te . 

« Le roi m'a confié une mission t rès-f la t teuse, 
poursu iv i t le comte . 

— Acqui t tez-vous-en » dit le pr ince d 'un air 
d ' ind i t lé rence . 

M. de G irtz se le ra et tira un étui d 'une po­
che de son habit r ichement brodé d 'or . 

« Sa Majesté le roi mon augus te maî t re , 
plein d 'es t ime pour les grandes et belles actions 
de Voire Al tesse , et voulant lui donner ui\(\ 
preuve éclatante de bienveil lance et d 'affeclon, 
vous a décerné le premier ordre de la Prusse : 
l 'Aigle-Noir; j ' a i l 'honneur de vous en remet t re 
les insignes 

Potemkin pri t l 'étui et ie déposa sur une table 
sans l ' ouvr i r : son visage ne trahit pas l 'orgueil­
leuse satisfaction qu' i l ép rouva i t ; ii conserva 
son air de fatigue et d ' ennu i . 

« Ah! dit-i l en haussant les é p a u l e s , Sa Ma­
jesté m'envoie l 'ordre de l 'Aigle-Noir. Je lui eu 
suis fort r econna i s san t , mais où le p l ace ra i - j e , 
ayant déjà la poitr ine l i t téralement couver te 
d ' au t res décora t ions? Quand j e porterai tous le> 
grandf cordons de ces divers o r d r e s , n ' au ra i - j e 
pas l'air d 'un marchand de rubans qui p romène 
les échant i l lons de ses ar t ic les? Que vous eu 
semble , mons ieur le comte? 

— Votre Alesse ne p r o m è n e , — pour me 
servi:1 de ses propres expressions — que les 
échant i l lons de ses t résors , que ies témoignages 
de ses éminents services, de son courage héro ïque 
et île sa hau te sagesse. Ce serait pousser la m o ­
destie j u s q u ' à l 'exagération que de les dérober 
à l 'admirat ion généra le . 

— Eh b i e n , pour être agréable à Sa Majesté 
le roi de P r u s s e , j e porterai les insignes de son 
o rdre de l 'Aigle-Noir. Vous n'avez plus rien à 
me d i r e , monsiei r le comte? » 

Celui-ci p romena dans la pièce d e s r c g a i d s 
sc ru ta teurs , qu' i l a r rê ta pr inc ipalement sur les 
r ideaux de velours des fenêtres . 

« J ' au ra i s bien encore une communica t ion 
secrè te à faire à Votre Altesse , repr i t - i l , si 

j ' é ta is sûr que nous ne sommes pas épiés . 
— Vous pouvez vous a s su ie r vous -même que 

ces r ideaux ne cachent personne . 
— L'affirmation de Votre Altesse me suffit. 

Permet tez-moi donc de vous faire une ouver­
ture confidentielle. 

— Au nom de votre s o u v r r a i n ? demanda ie 
favori tout en j o u a n t avec ses croix d 'un air 
dis t rai t . 

— O u i , pr ince . Votre Altesse sait que le 
traité d ' a l l i ance , conclu [mur huit ans en t re la 
Russie et la P r u s s e , es! sur le poinl l ' exp i re r? 

— En vérité, j e l ' ignorais , monsieur le comte , 
car j e m ' inquiè te fort peu (ie ces pe ins détails . 

— Voire Altesse s 'occupe p u!ô' de l 'ensem­
b l e , qu ' e l l e d i r ige avec le coup J'ieii il un g é ­
nérai a qui rien n ' échappe . Mai- l 'alliance avec 
la Hussic e s t , aux yeux de la P r u s s e , une des 
plus grandes quest ions de la po l i t ique , et le 
roi dé l i re vivement qu 'el le soit renouvelée . !• 
ne se diss imule pas que la présence de Joseph II 
à cetl'* cour peut y met t re obs tac le ; aussi d e -
'•.iamie-t-il un conseil à Votre Aitesse. Ne p e n ­
sez vous pas qu' i l conviendrait que le prince 
royal de Prusse vînt à Sa in t -Pé tersbourg pour 
cont re-halancer l ' influence de l ' empereur d 'Au­
t r i che? 

Potemkin éclata de r i r e . 
» Oh! s 'écria-t-if , que vous êtes tous t imides 

et indécis ! vous n 'osez même pas faire ou r e ­
cevoir de siiiq les visit s sans une foule de c é ­
rémonies préalable*. Lorsquo l ' empereur Joseph 
annonça i mon augus te souveraine sa prochaine 
a r r i v é e , C a t h e r i n e , avant de lui r é p o n d r e , fit 
demande r confidentiellement à votre roi si cette 
visite ne lui déi laisait point ; et maintenant que 
le pr ince royal de Prusse voudrai t aussi con­
na î t re n o t r e ' m a g n i f i q u e P é t e r s b o u r g , Sa Ma­

jes té Pruss ienne commence par s ' enquér i r si j e 
trouve celte démarche oppor tune . 

— Le roi ne veut p rendre conseil qu« de 
vous s e u l , b.i ii que plus d 'un an t re s 'est imât 
peui-é t re heur t ux ijne l'on s 'adressât à lui . 

Pan in , par e x e m p l e ! Votre Excellence ne 
l 'a-t-elle pas consu l té? 

— L ne l a point été et il ne le sera p a s ; le 
r o i , je h- r é p è t e , ne veut s 'adresser qu 'a Votre 
Altesse, v 

Poiir ia p remiè re fois , un sour i re de sa t i s -
fa "lion éclaira ies traits de Po temkin . 

« Je M I S p r ê t , répondit- i l . a servir de tou t 
mon pouvoir les intérêts de Sa Maj s e , *i ( le 
m'accorde exclusivement sa r o m a n c e . Vous 
m ci,ternie.?? exclusivement. 

- - En voii-i ia p r e u v e , dit le comte en lui 
présentant une lettre a n t o g a p h e de Frédér ic . » 

Poieiukiii la p u t sans le moindre signe de 
surprime, en romp ' t ie c a c h e t é ' 'a déplia l en -
l e u •• m. 

Après l 'avoir p a r c o u r u e , ii ia tendit à M. do 
Gortz. 

« Sa Majesté, di - i ' , a une ass z mauva ise 
ée r i t t i r e ; donnes moi v o u s - m ê m e n e u r e ne sa 
l e t t r e , je vous pr ie . i> 

Lumprenan t l ' intent ion du p r i n c e , le r • e 
se mil a lire à haute voix et avec Un teu r r 
que chaque phrase produi>it son effet. 

Frédéric disait d 'abord que des preuves nom­
breuses ne lui permet ta ient pas de doute r q u e 
la visite de l ' empereur d 'Autr iche à Sa in t -Pé ­
tersbourg n'eût pour un ique obj«t de r u i n e r 
l ' a l l i ame ent re la Prusse et a itusete et d 'enga­
ger celle-ci dans une nouvelle pol i t ique. Il m a ­
nifestait ensui te ia plus vive admira t ion pour le 
génie du prince et ie priait de soutenir en toute 
circonstance les intérêts pruss iens . 

(La suite au prochain numéro). 
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